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t'oln de* rue» Cumberland (et Clarence.

en magasin les épiceries, 
toutes sortes a des prix ral- 

d'ourrir ce nouveau 
gué compte sur

Claudine avtit la figure ensio. 
plantée, et un large «- trou béant 
prèi du front L,es blessures à la 
ôte sont, tout le monde le sait, ou 
très graves, ou fort bénignes.

—Dans quelle catégorie rentrait 
ceU -la ?

Montmàyeur n’ôlait pas médecin. 
Il ne pouvait le dire.

Claudine évanouie, 
morte.

—Aides-moi à la transporter dans 
un lit, dit Jean.

Cinq minutes après, Claudine 
ôtait couchée et Lecienne avertie, 
tout eu pïeurs, s’empressait auprès 
d'elle.

tille lara la plaie avec de l'eau 
tfralche,ta fraie huer de l'eau faisait 
vibrer, tous les nerfs de la blessée, 
en sa léthargie.

Klle mit sur le front un handan- 
ge provisoire, en alien lant que le 
chirurgieu allemand, qui l'avait 

I so:gnêe elle-môme et jue les pay 
«ans s’étaient chargés de prévenir, 
fût venu examiner la pauvre fille.

Montmàyeur, silencieu^ restait 
I dans la chambre.
| Ses yeux ne pouvaient se déta­
cher le la blanche ligure de Clau­
dine et il exprimait dans son regard 
tant de haine, tant de cruauté, que 
Lucienne sentait ses mains trem­
bler violemment et qu'il lui était, 
pendant quelques secondes, im­
possible de continuer s s soins dé 
beats à Claudine.

Devinait-elle donc les sombres
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Combiner le meurtre de Claudine1 
devant Lucienne, cela était impos­
sible, malgré si profond.’e scéléra­
tesse, son énergie s’y lut r» fusée.

L’après-midi, de la fenêtre de son 
eabin t, il aperçut tout à conp une 
épaisse fumée, suivie d’un) lueur 
dans la direction des Iternadetles.

11 se pencha, regarda, observa.
Les Bernadettes étaient en flam­

mes. Les Prussiens avaient aban­
donné ce poste jour se reculer jus­
que vers la fabrique, et en l’abin 
donnant, en prévision d’une tatail e 
prochaine, ils venaient d’y mettre 
le feu.

Montmàyeur ne put retenir une 
exclamation de joie.

—L’occasionque je cherche, peut 
être va-t elle s’offrir, murmura-t-il. 
Ah 1 si le hasard voulait me servir 
jusqu’au b.ut et prendre à son 
compte la mçrt de Claudine 1 

Dans le ciel clair, les Bernadettes 
b filaient lentement. Par-dessus s 
formait un nuage de fumée noiie 
et comme il ne faisait pas de vent, 
ce jour là, le nuage restait immo­
bile, s’épaississant de plus en 
plus, et quand le soir vint, les lu 
mièresdd l’incendie le colorèrent de 
reflets rouges.

Veis le son aussi, Montmàyeur 
encore à sa fenêtre comme si qu 1- 
que instinct l’avait averti que cet 
inceudie lui avait apporté l'espé­
rance qu’ildemandai'. Montmàyeur 
vit s’approcher un. brancard porté 
par deux paysans.

Les brancards, cela était com­
mun à cette douleureuse époque ; 
il en passait tous les jours dans le 
village, emportant des blessés prus­
siens. Les habitants s’étalent habi­
tués à ce lugubre spectacle et n’y 
faisaient plus guère attention.

Et cependant Montmàyeur tres­
saillit en voyant s’approcher c^ là.

11 pencha la tète, se mit la main 
au dessus de ses yeux, pour mieux 
concentier les rayons visuels, ma.s 
la nuit tomba t. I! ne pouvait rien 
distinguer.

Cependant des deux hommes por­
tant le brancard te rapprochaient 
de la fabrique.

C’était là qu’ils venaient.
Et mauiteuart comme ils étaient 

plus près, Montmàyeur reconnut 
que c’était une femme, morte ou 
blessée, qu’ils appoitait.nl.

Il descendit vivement.
Et. en descendant poursuivant 

son atroce pensée, il disait :
—Ils venaient des Bernadettes ! 

Serait ce Claudine ?
El une odieuse espérance lui fai 

sait battre le cœur.
Au moment où il sortait, les pay­

sans ai rivaient près de la maison. 
Ils déposèrent le brancard.

Montmàyeur regarde, avidem nt, 
le corps immobile.

—Claudine ! C’est Claudine 1 
Et malgré lui, son exclamation 

est si joyeuse que les porteurs le 
considèrent avec stupéfaction, 
Montmàyeur ie mord les lèvres et 
reprenl un air Liste. Claudi e 
morte, il échappait à l’obsession de ; 
ce nouveau crime. Plus de sang 1 
Point d’autre cadavre I il resp.rait. 

—Elle est morte ? demande-t-il 
El celte fois son angoisse n’est 

pas jouée.
—Non, blessée seulement.
—Ah !
—Blessée ! Elle n’est que blessée. 

Du moins il lui reste un espoir.
—Dangereusement, peut-être ?
Je ne sais trop ! dit le paysan qui 

avait pris la parole Elie a voulu la 
pauvre petite, sauver tout ce qu’elle 
pouvait des meubles et du linge de 
la fei me. Les Prussiens ne l’avaient 
pas prévenue qu’ils allaient mettre 
le feu ! Alors, elle a parcouru les 
ch arabes incendiées, malheureuse­
ment une poutre détachée du pla 
fond est tombée sur sa tète. Elit* 
serait morte, brûlée, rôti*, à celte 
heure si ne la voyant point revenir, 
nous ne nous étions hasardés à 
aller à son secoure.

Comme il faut qu’on la soigne 
tout de suite, nous avons pensé à la 
conduire ici, d autant plus qu’elle 
aura auprès d’elle sa sœur acheva 
l’homme gêné.

Montmàyeur ne l’écoutait plus. 
Pour lui. il n’y avait plus qu’u­

ne seule chose au monde la blessu­
re de Claudine.
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Est maintenant vendu a une

TROUETTEsitôt. REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTIl examina Cl indice, pendant 
que Ceo’ges et Lucienne l’aidaient 
et que dans le fond du la chambre, 
Montmàyeur, silencieux toujours, 
examinait cette scène et attendait le 
verdict du docteur.

Georges ôtait daiu un état lumen

Il tremblait de tous ses membres, 
ayant A peine la force de se tenir 
debout et ses mains suppliantes se 
tendaient vers le docteur comme si, 
du médecin allemand, il avait at 
tendu la>ie ou la mort

Dans ce regard des deux frères 
dirigés vers la jeune fille, il y avàit 
la même intensité d’émotion. Mais 
que cette Amotion était d lîôrente !

L’enfant était là, menacée par 
l’un protégée par l’autre.

Le major allemand promenait 
doucement ses doigts délié* et ha 
biles sur la tête de Claudine éva-

II avait écarté, puis coupé )« • 
chevaux afin de dégager et de 
mimx examiner la plaie.

Celle-ci ôtait profonde. L'examen 
dura longtemps.

A la fin, le docteur se touma vers 
Lucienne.

La blessure est dangereuse, mais 
je ne la crois pas mortelle, la gué 
risen peut être longue. Je revien
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de Toux Incessantes qui fonlle déses­
poir des malades. Sous son influence les 
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insr
e matousnou i11 sortit, le premier pansement 

ermine et après avoir prescrit une 
ordonnance.

Montmàyeur s# crut obligé de 
dire quelque chose A Lucienne, de 
la consoler, de la réconforter :

—Vous avez entendu le docteur, 
L icienne, votre sœur vivra, ne 
p'eurez pas.

Elle ne répondit rien. Malgré l’ef­
fort fait par Montmàyeur pour 
rendre s i voix naturelle, ses parohi 
sonnaient faux.

C’est que, tout en parlant, le mi 
aôrable pensait.

—Claudine est cht z elle malade
Le hasard «’est déclaré pour moi 

•t l’a condamnée. Elle ne sortira 
d’ici que morte.

Quelques instants aprôi, il quit­
tait l’appartement.

Georges, aussi pôle certes que 
Claudine la considérait avec des 
yeux que pas une larme ne mouil 
lait, mais que la fièvre faisait bril
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un

JOURNAL'er. t Fourrures a RéductionjwryIl murmura comme pour lui 
môme, et cependant I.ucienne l’en­
tendit :

—Pourquoi l'a t-on conduit ici ? 
Cela lui poi tera malheur. Notre 
naison est maudite, maudite >otte 
maison.

Puis, tout à coup il vint s'age­
nouiller devant le lit où reposait la 
jeune fille, croisa les mains sur sa 
(Oi’rine et pleura.

Il pleura, le pauvre garçon.
C’était, il l’avait dit, tout ce qu’il 

pouvait faire.

(Avis anx Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etc

3L.ee PRODUITS de la r1Parfumerie Oriza L LEGRAND felltij es, Dolmans, Boas, [te Etcç807, rue St-Honoré, A PARIS
tsjw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LXCTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ «ORIZA-TONICA* ORIZALINE *SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
poser vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent psts tromper.

L# itlUTâlUl MWDWTS # «IM*T dm teut* les IAISHS MOMMIES de PA*f0«MtltM086tMt 
Akxvoi freuxoo de Perla du Oatnlogu* iiluatre______

Peaux de buffles, de chèvre» 
loups-cerviers, etj, chezBUREAUX
JOSEPH COTE

MA N CH ON NI ER 
114 BUE RIDEAU, OTTAWA414. 416 BUE SUSSEXaZ

IV SALLE DE VARIETES
Frantz Schuller mettait à jour 

son carnet :

aii^MtaMUM.VrowliMa'rMkler

632 4 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
S.B FteaieiMMJmta,

ATELIERS

A »mti»uer. 116, RUE BT PATRICE i a mis de 
éveoet,dép

.OTTAWA

BABILLE.
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